
ÉDUCATION.Unprofesseur de cettematièremanque à l’appel aux collèges de Beaumont-Hague et de Saint-Sauveur-Villages

Des collégiens privés demathématiques depuis plusieurs semaines
«PARTICIPE passé, quatre et

quatre font huit. Leçonsde fran-
çais,demathématiques»,chan-
tait France Gall, en 1965. Cer-
tains jeunes Manchois ne
peuvent malheureusement plus
fredonner cet air deSacréChar-
lemagne, leurscoursdegéomé-
trie ou de calcul mental ont dis-
paru des plannings depuis
plusieurs semaines. Au collège
de Beaumont-Hague comme à
celui de Saint-Sauveur-Villages,
notamment, il manque un pro-
fesseur de mathématiques à
l’appel.
Sur le site internet du rectorat,

cinqannoncesontétépostéesà
la recherche d’un professeur de
cettedisciplinedans laManche.
C’est la matière la plus repré-
sentée dans les offres d’emploi.

Aucune solution

Face à cette situation, les di-
rectionsdescollègesconcernés
ne font «pas de commentaire».
Le rectorat, lui, assureêtre«plei-
nement mobilisé » pour la re-
cherche de candidats aux
postes vacants. Mais impos-
sible d’avoir des chiffres.
« Les besoins en remplace-

ments varient considérable-
ment selon les territoires, les
disciplines et les mouvements
des personnels, explique l’insti-
tution.Unephotographie figéeà
un instantne reflètepas la réalité
dynamique des affectations
dans l’académie.»
Àpeineconcède-t-elleque les

mathématiques, comme les
lettres ou les sciences phy-
siques, «peuvent être concer-
nées par des tensions de recru-
tement. Les délais nécessaires
poureffectuerun remplacement
dépendent de nombreux fac-
teurs, notamment la disponibili-
té des personnels remplaçants

et la localisation de l’établisse-
ment».
Difficile de faire venir des pro-

fesseurs au bout du monde?
Peut-être, mais l’argument ne
calme pas la colère des parents
d’élèves.D’autantque«lasitua-
tionétaitprévisible»,expliquent-
ils.
« Le prof de maths de mon

enfant est parti à la retraite en fin
d’année scolaire. À la rentrée,
une nouvelle professeure a
repris le poste, mais elle avait
toujours enseigné au lycée et
n’était qu’à deux mois de la re-
traite. En septembre et octobre,

elle a donc assuré des cours
auprès d’un niveau pour lequel
elle n’avait jamais enseigné. Et
après les vacances de la Tous-
saint, elleestàson tourpartieen
retraite. Sauf qu’aucune solu-
tion n’a été anticipée. Résultat,
nos enfants n’ont pas de cours
de mathématiques depuis la
rentrée», détaille lamamand’un
élève au collège LeHagueDike,
à Beaumont-Hague.
L’argument de la situation ne

convaincpasnonplus lessyndi-
catsdeprofesseurs. «La tension
est palpable aux concours de
professeurs, il y a de moins en

moins de candidats!», souligne
Pascal Roger, du SNES-FSU.

«Il y a surtout
un problème
d’attractivité
de nosmétiers»

Et quand on a un master de
mathématiques dans le Coten-
tin, «d’autres professions ont
des arguments, notamment fi-
nanciers, bien plus convain-
cants», sourient ironiquement

les syndicats d’enseignants.
Démunis face à cette pénurie

de professeurs, les enseignants
et directions des collèges font
leur possible pour impacter le
moins possible les élèves. «La
proviseure assure téléphoner
tous les jours au rectorat pour
demander un remplaçant», ra-
contentdesparentsd’élèvesdu
collège deBeaumont-Hague.
Mais rien à faire, depuis le

4 novembre, soit le retour des
vacances de la Toussaint, la
chaisederrière lebureaudans la
salledeclasseest vide.Dansun
mailqueLaPressede laManche

s’est procuré, l’équipe de direc-
tion détaille: «Les recrutements
d’unenseignant pour les heures
de mathématiques ne sont pas
fructueuxpour lemoment.Deux
personnes se sont portées can-
didates, mais ont finalement
renoncé.Nous sommesen train
d’étudier d’autres possibilités
au sein de l’établissement,mais
cela risque de prendre un peu
de temps de concertation et de
réorganisation.»
Desprofesseurssont ainsimis

à contribution en prenant
chaque classe de 3e pendant
une heure «pour les accompa-
gner dans la prise en main des
outils qu’il mettra à disposition,
dont ses cours accessibles sur
l’ENT.»

SystèmeD
et cours à domicile

Lesparentssontaussiappelés
à développer leurs talents édu-
catifs. «Pour les familles qui ont
la possibilité d’accompagner
leur enfant à la maison, j’ai pu
trouver des outils faciles à utili-
ser (y compris en autonomie
pour les élèves). Je suis en
attente d’un manuel gratuit en
ligne ou en PDF libre de droits
qui soit pratiquepour vousàuti-
liser», écrit le principal adjoint.
Un «système D», qui pourrait
entrer dans les habitudes. Faire
cours sans professeur devien-
drait-il une nouvelle tendance?
En2024, selon lesdonnéesdu

concours externe du Capes, le
diplôme pour devenir profes-
seur, 5122 postes sont dispo-
nibles au niveau national, mais
seulement 4487 candidats ont
été reçus.Enmathématiques, ils
n’étaient que 831 admis pour
1040 postes disponibles.

•SolèneLAVENU

Certains élèves manchois n’ont pas de professeur de mathématiques depuis plusieurs semaines. Jean-Paul BARBIER

Professeur, unmétier «enmanque de reconnaissance»
ET SI le «Choc des savoirs»

était aussi une des causes du
manque de professeurs. Voilà
déjà au moins trois ans que les
syndicatsalertentsur lemanque
annoncé de professeurs. En
2021, La Presse de la Manche
titrait «Bientôt une pénurie de
professeurs ? ». Y sommes-
nous?
Le constat est de plus en plus

«indéniable», assurent les syn-
dicats. Preuve à l’appui, la part
des enseignants non titulaires.
Alorsqu’ilsétaientmoinsde5%
en 2015, ils sont près de 7%
dans le secteur public en 2023,
et près de 20% dans le secteur
privé. Et la courbe ne cesse
d’augmenter pour le privé
commepour le public.

La faute aux
«groupes de niveau»?

Lemétier n’attire plus de nou-
veaux candidats. Pire, les
anciens démissionnent davan-
tage. Les statistiques révèlent
qu’entre 2012 et 2022, le taux
dedémissiondesenseignantsa

explosé de 567%, passant de
0,06% à 0,40%. Si les démis-
sions des professeurs restent
malgré tout à la marge, cette
évolution sur la décennie révèle
une trajectoire inquiétante.
Dans un rapport annuel pré-

senté l’été dernier, Catherine
Becchetti-Bizot, la Médiatrice
de l’Éducation nationale et de
l’enseignement supérieur faisait
état de 20 400 saisines sur

l’année 2023, soit 12% de plus
que l’annéeprécédente. La part
de ces réclamations liées uni-
quement au mal-être des per-
sonnels de l’enseignement est,
lui aussi, en hausse de 78%
depuis cinq ans. Il représente
désormais 13% de l’ensemble
des réclamations.
Le manque de reconnais-

sance passe également par la
rémunération. Depuis plusieurs

années, ce sont les questions
financières, surtout la rémuné-
ration,maisaussi les indemnités
ou les retards de paiement, qui
sont lepremier sujet desollicita-
tion. Selon des chiffres datant
de 2018, seuls 7% des ensei-
gnants de collège estimaient
que leur métier est valorisé par
la société et par lesmédias.
Face à ce mal-être, de nou-

velles données sont encore
venues accentuer la pénurie de
professeurs : les «groupes de
niveau», dénoncent les syndi-
cats. «C’estune réforme idéolo-
gique,mais qui n’est ni efficace,
ni pragmatique », dénonce
Pascal Roger, du SNES-FSU.
Mis en place pour les mathé-

matiques et le français dans les
classes de 6e et 5e, ces groupes
«nécessitent forcément davan-
tagedeprofesseursetd’heures,
mais on ne les a pas!», s’égo-
sillent les syndicats. Résultat,
«cen’estpasmisenapplication
partout, ou de manière un peu
bricolée.»

•S. L.

Le sujet du manque de personnel dans l’Éducation nationale
revient fréquemment sur la table. En 2021, de nombreux pro-
fesseurs de technologie manquaient à l’appel, notamment au
collège Félix-Buhot de Valognes. Archives - J.-P. BARBIER

CLASSEMENT
Selon les données statis-

tiquesdesconcoursexternes
du Capes (Certificat d’apti-
tude au professorat de l’en-
seignementduseconddegré)
de la session2024 :
1. L’allemand
La matière la plus concer-

née par le manque de profs.
Avec75admispour165pos-
tes disponibles, seuls 45%
des postes pourraient être
occupés.
2. Lettresclassiques
63%despostes pourraient

être occupés.
3.Physique-chimie
67%despostes pourraient

être occupés.
4.Éducationmusicale
73%despostes pourraient

être occupés.
5.Mathématiques
79%despostes pourraient

être occupés.
6. Lettresmodernes
88%despostes pourraient

être occupés.
7.Espagnol
90%despostes pourraient

être occupés.

1842 €
Lesalairefaitpartiedesclés
d’unmétierattractif.
Aujourd’hui,unprofesseur
débutantgagnera1842eu-
rosnetsoit,1,3fois leSmic.
Danslesannées80, les
professeursgagnaient
plusdedeuxfois leSmic.

75%
Entre2001,où44265
candidatss’étaient
présentés,et2023,oùils
n’étaientplusque11269,
lenombredecandidatsau
concoursexterneduCapes
achutédeprèsde75%.
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